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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 
La sous-préfecture de Karakoro, dans le nord de la Côte d’Ivoire, a connu au cours des vingt dernières 
années un véritable essor de la culture de l’anacarde, devenant l’un des piliers de l’économie rurale 
locale. Cette dynamique traduit le besoin de revenus monétaires plus sûrs et implique une profonde 
reconfiguration des terres. L’objectif de cette recherche est d’analyser la dynamique spatiale de la 
culture de l’anacarde dans la sous-préfecture de Karakoro, afin de mettre en évidence les 
transformations qu’elle induit dans l’organisation des terroirs ruraux et dans les systèmes fonciers 
locaux. Elle repose sur l’hypothèse selon laquelle la reconfiguration de l’occupation des terres et la 
modification des modes traditionnels de gestion foncière expliqueraient la dynamique spatiale de la 
culture de l’anacarde dans la sous-préfecture de Karakoro. L’approche méthodologie intègre enquêtes 
qualitatives et quantitatives, fondées sur une recherche documentaire complétée par une observation 
directe, des entretiens et une enquête par questionnaire auprès de 235 chefs de ménage répartis sur sept 
localités. Le traitement des données par SIG, les statistiques descriptives et les analyses thématiques ont 
été réalisés. Les résultats montrent qu’en trente ans les vergers d’anacardiers sont devenus la principale 
classe d’occupation du sol, passant de 16,36 % du territoire en 1995 à 34,05 % en 2025. Cette expansion 
favorise l’émergence de conflits, notamment entre agriculteurs et éleveurs (78,72 % des cas). Le 
règlement traditionnel demeure prédominant (80 % des cas), tandis que le recours aux autorités 
administratives concerne les litiges les plus complexes. 
Mots clés : anacarde, conflits fonciers, dynamique, gouvernance foncière, rural.  

Abstract 
Over the past twenty years, the subprefecture of Karakoro, in northern Côte d’Ivoire, has experienced 
a significant boom in cashew cultivation, which has become one of the pillars of the local rural economy. 
This trend reflects the need for more reliable monetary income and has led to a profound 
reconfiguration of land use. The objective of this research is to analyze the spatial dynamics of cashew 
cultivation in the Karakoro subprefecture, in order to highlight the transformations it induces in the 
organization of rural landscapes and in local land tenure systems. It is based on the hypothesis that the 
reconfiguration of land use and changes in traditional land management practices explain the spatial 
dynamics of cashew cultivation in the Karakoro subprefecture. The methodological approach combines 
qualitative and quantitative surveys, based on a literature review supplemented by direct observation, 
interviews, and a questionnaire survey of 235 heads of households across seven localities. Data 
processing using GIS, descriptive statistics, and thematic analyses were conducted. The results show 
that over the past thirty years, cashew orchards have become the primary land use category, increasing 
from 16.36% of the territory in 1995 to 34.05% in 2025. This expansion has fueled the emergence of 
conflicts, particularly between farmers and herders (78.72% of cases). Traditional dispute resolution 
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remains predominant (80% of cases), while recourse to administrative authorities is limited to the most 
complex disputes. 
Keywords : cashew, land conflicts, dynamics, land governance, rural.  

Introduction 

En Afrique de l’Ouest, les mutations contemporaines des systèmes agricoles témoignent d'une 
recomposition profonde des économies rurales, sous l’effet conjugué de l’intégration aux 
marchés mondiaux et d’une pression sans précédent sur les ressources naturelles. En Côte 
d’Ivoire, ce processus de transformation est particulièrement manifeste à travers l’ascension 
fulgurante de la culture de l’anacarde, devenue en seulement quelques décennies l’un des 
piliers fondamentaux de l’économie nationale (RUF A., 2010, p47). Initialement introduite 
dans le cadre de programmes de reboisement et de diversification, l’anacarde s'est imposé 
comme le moteur vital des régions septentrionales, offrant une source de revenus 
indispensable aux populations locales. Pour de nombreux ménages ruraux, cette spéculation 
agricole constitue aujourd'hui un bouclier économique essentiel face aux dérèglements 
climatiques et à la précarité des rendements vivriers traditionnels. Selon CHAUVEAU J. P. 
(2006, p112), la filière anacarde occupe désormais une place stratégique dans les politiques de 
lutte contre la pauvreté rurale en Côte d’Ivoire. 

Cependant, dans la sous-préfecture de Karakoro, cette réussite économique s'accompagne 
d'un bouleversement radical de l'organisation spatiale et des paysages agraires. L'expansion 
rapide des plantations d’anacardiers modifie physiquement le territoire : les anciennes 
jachères, les zones de parcours pastoral ainsi que les espaces autrefois réservés aux cultures 
vivrières sont systématiquement convertis en vergers pérennes (KONÉ M., 2018, p63). Cette 
dynamique, si elle favorise l’amélioration du niveau de vie des producteurs, contribue 
parallèlement à saturer l'espace foncier et à raviver des rivalités latentes pour le contrôle de la 
terre. Dans plusieurs localités de la sous-préfecture de Karakoro, les tensions s'exacerbent, 
opposant autochtones et migrants, agriculteurs et éleveurs, ou même les membres d’une 
même famille autour de questions d’héritage et de délimitation des parcelles. La nouvelle 
valeur marchande acquise par les terres cultivées bouscule les rapports sociaux et fragilise les 
mécanismes coutumiers de régulation foncière (LUND S., 2008, p2). 

Dès lors, le cœur de notre recherche réside dans la contradiction majeure entre la prospérité 

financière générée par l’expansion de l’anacarde et l’instabilité sociale qu’elle provoque à 

Karakoro. Face à ce constat, une interrogation s'impose : de quelle manière la dynamique 

spatiale de la culture de l’anacarde influence-t-elle l’émergence et la recrudescence des conflits 

ruraux dans la sous-préfecture de Karakoro ? L’objectif de cette recherche est d’analyser la 

dynamique spatiale de la culture de l’anacarde dans la sous-préfecture de Karakoro, afin de 

mettre en évidence les transformations qu’elle induit dans l’organisation des terroirs ruraux 

et dans les systèmes fonciers locaux. L’hypothèse qui sous-tend l’étude soutient que la 

reconfiguration de l’occupation des terres et la modification des modes traditionnels de 

gestion foncière s’expliquent par la dynamique spatiale de la culture de l’anacarde dans la 

sous-préfecture de Karakoro  

1. Matériel et méthode 
1.1.  Présentation de l’espace d’étude 

La sous-préfecture de Karakoro est située au Nord de la Côte d’Ivoire, dans une zone de 
transition soudano-sahélienne, caractérisée par un climat à deux saisons et une végétation de 
savane arborée. L’économie locale repose principalement sur l’agriculture. Les cultures 
d’exportation concernent le coton, la production de la noix de cajou. Les cultures vivrières et 



577 
 

de l’élevage s’y développent parallèlement. Sa population est estimée à 22 982 habitants selon 
le RGPH (2021). Les principales activités restent l’agriculture et l’élevage.   Elle appartient au 
département de Korhogo dans la région du Poro au Nord de la Côte d’Ivoire. Elle est limitée 
au Nord par le département de Sinematiali ; au Sud par la sous-préfecture de Napié, à l’Est 
par la sous-préfecture de Komborodougou et à l’Ouest par la sous-préfecture de Korhogo 
comme l’indique la figure 1.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 1 :  Présentation de la sous-préfecture de Karakoro et les villages d’enquêtes 

1.2.  Méthode et outils 

La démarche méthodologique adoptée pour cette étude combine une approche qualitative et 
quantitative. Elle s’appuie sur les outils de collecte de données que sont la recherche 
documentaire, l’observation, l’entretien et l’enquête par questionnaire. La recherche 
documentaire s’est circonscrite à la lecture des écrits de plusieurs auteurs. Ces écrits sont 
essentiellement portés sur l’essor de la culture de l’anacarde en Afrique en général et en 
particulier en Côte d’Ivoire, sans toutefois oublier l’impact socio-économique engendré par la 
dynamique de cette culture. L’enquête par questionnaire s’est adressée à un échantillon de 235 
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chefs de ménages. Ceux-ci ont été choisis au hasard dans chaque localité investiguée. La 
technique de l’échantillonnage par quota a permis, en fonction de la population mère (604 
ménages), de répartir proportionnellement les 235 chefs de ménages dans les sept (07) localités 
enquêtées (tableau 1). La détermination de la taille de l’échantillon s’est basée sur les données 
issues du Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) de 2021 selon la 
formule suivante : n = [Z² (PQ) N] ̸ [e² (N-1) + Z² (PQ)]. n : taille de l’échantillon ; N : taille de 
la population mère (N = 604 ménages) ; z : coefficient de marge (déterminé à partir du seuil de 
confiance) ; e : marge d’erreur ; P : proportion de ménages supposés avoir les caractères 
recherchés. Cette proportion variante entre 0,0 et 1 est une probabilité d’occurrence d’un 
évènement. Dans le cas où l’on ne disposerait d’aucune valeur de cette proportion, celle-ci sera 
fixée à 50% (0,5) et Q = 1 – P. Pour cette étude, en supposant que p = 0,50 ; Q = 0,50. À un 
niveau de confiance de 95%, Z = 1,96 et la marge d’erreur e = 0,05. Les sept (07) localités 
enquêtées ont été choisies selon les critères de répartition spatiale équilibrée à l’échelle de la 
sous-préfecture ; des localités où la pratique de la culture de l’anacarde est fortement 
intensifiée mais aussi faiblement pratiquée afin de mieux appréhender le phénomène. Le 
tableau 1 suivant présente le nombre de chefs de ménages enquêtés par localité. 

Tableau 1 : Répartition des chefs de ménages enquêtés par localités  
Source : RGPH, 2021 

Ainsi, le recours à la recherche documentaire, l’observation, l’entretien et l’enquête par 
questionnaire a permis de collecter un ensemble de données relatives à la culture de l’anacarde 
et l’émergence des conflits dans la circonscription sous-préfectorale de Karakoro. Les données 
collectées ont été traitées à l’aide d’outils cartographiques (SIG), de tableaux statistiques et 
d’analyses thématiques.  

2. Résultats  
2.1. Dynamique spatio-temporelle des vergers d’anacardiers dans la sous-préfecture de 
Karakoro 

2.1.1. L’extension des vergers d’anacardiers, facteur d’émergence des conflits a Karakoro  

L’introduction de la culture de l’anacarde et son développement dans la sous-préfecture de 
Karakoro a entrainé la régression de la végétation herbeuse nourriture de base des bovins. 
Aussi les anciennes jachères, les couloirs de transhumance et certaines parcelles de vivriers ont 
été converties en plantations d’anacardiers créant ainsi une forte pression foncière sur les 
terres arables. Cette situation est à l’origine des conflits fonciers et conflits entre agriculteurs 
et éleveurs dans cette localité. 

2.1.2. Expansion spatiale des vergers et recomposition des terroirs 

Les vergers d’anacardiers existent depuis plusieurs décennies dans le Nord ivoirien. Mais ils 
se sont rapidement étendus sur l’ensemble du territoire de Karakoro à partir des années 2000, 
transformant profondément le paysage rural comme le présente la planche cartographique 1.  

Localités  Nombre de ménages Nombre de ménages enquêtés Pourcentages (%) 

Blagbokaha 59 23 9,80 

Dierissonkaha 155 60 25.53 

Felekaha 29 11 4,69 

Lavononkaha 67 26 11,06 

Nahouokaha1  26 10 4,25 

Pangarikaha 86 34 14,46 

Pokaha 182 71 30,21 

Total 604 235 100 
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Planche cartographique 1 : Dynamique de l’occupation du sol à Karakoro de 1995 à 2025 

Occupation du sol Karakoro 1995 Occupation du sol Karakoro 2010 

Occupation du sol Karakoro 2025 

Source : Landsat 05, 1995, 2010 et Landsat 09, 2025;        YÉO Siriki Mars 2025 
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La planche cartographique 1 présente la dynamique de l’occupation du sol à Karakoro de 1995 
à 2025. L’analyse de ces différentes cartes permet de comprendre la transformation du paysage 
de la sous-préfecture de Karakoro suite à l’adoption de la culture de l’anacarde. Le tableau 2 
met en évidence les superficies et les proportions des classes d’occupation du sol. 

Années  1995 2010 2025 

Classes 
occupation du sol 

Superficies 
(ha) 

Proportions 
(%) 

Superficies 
(ha) 

Proportions 
(%) 

Superficies 
(ha) 

Proportions 
(%) 

Habitat 2338,93 9,89 1360,41 5,76 2460,39 10,41 

Végétation 11023,60 46,63 4723,03 19,98 6464,75 27,35 

Vergers 
d'anacardiers 

3867,13 16,36 7160,68 30,29 8048,60 34,05 

Sols nus 6343,58 26,83 10018,52 42,38 6382,62 27,00 

Cours d'eau 66,84 0,28 375,82 1,59 283,58 1,20 

Total 23640 100 23638 100 23640 100 

Tableau 2 : Classes d’occupation du sol dans la sous-préfecture de Karakoro de 1995 à 2025 
Source : Landsat 05, 1995, 2010 et Landsat 09, 2025 

L'analyse du tableau des classes d'occupation du sol à Karakoro, met en évidence une 
transformation majeure du paysage agraire, marquée par une augmentation croissante des 
vergers d'anacardiers au détriment des autres formations végétales. L'évolution des données 
entre 1995 et 2025 souligne l'ampleur de cette dynamique. En 1995, les vergers d'anacardiers 
couvraient 3 867,13 hectares (16,36 % du territoire). En 2025, cette superficie a atteint 8 048,60 
hectares, occupant désormais 34,05 %, soit le tiers de la superficie de la sous-préfecture. Alors 
qu'ils occupaient une place secondaire en 1995 derrière la végétation naturelle (46,63 %) et les 
sols nus (26,83 %), les vergers d'anacardiers sont devenus, en 2025, la première classe 
d'occupation du sol à Karakoro.  

L’expansion spectaculaire peut être justifiée par plusieurs facteurs socio-économiques et 
environnementaux classiques pour cette sous-préfecture. L'anacarde est une culture de rente 
dont la noix brute est destinée à l'exportation. Sa rentabilité incite les agriculteurs à convertir 
les espaces de végétation naturelle en vergers. En outre, planter des arbres pérennes comme 
l'anacardier permet aux paysans de marquer durablement leur propriété sur la terre, 
empêchant ainsi d'éventuelles réappropriations ou litiges fonciers. L'anacardier est un arbre 
robuste qui supporte bien les sols pauvres et les périodes de sécheresse, ce qui en fait une 
alternative sûre face à la baisse de rendement des cultures vivrières traditionnelles. Une fois le 
verger établi, il nécessite moins de main-d'œuvre que les cultures annuelles, permettant aux 
producteurs de gérer de plus grandes surfaces. 

Ainsi, en trois décennies, la sous-préfecture de Karakoro est passée d'un paysage dominé par 
la végétation naturelle à un paysage de monoculture arbustive, l'anacardier étant devenu le 
moteur central de l'occupation du sol. 

2.2. Les conflits liés à l’extension des vergers d’anacardiers et leurs modes de gestion dans la 

sous-préfecture de Karakoro 

2.2.1. La prédominance des conflits agriculteurs-éleveurs 

Le foncier support de production agricole, constitue aujourd‘hui un bien de plus en plus 
convoité dans les différentes localités de la Côte d’Ivoire, en particulier la sous-préfecture de 
Karakoro. Avec l’essor de la culture de l’anacarde, l’on constate une émergence de conflits 
entre agriculteurs et éleveurs mais aussi fonciers. La figure 2 montre les proportions de ces 
conflits observés au niveau de la sous-préfecture de Karakoro. 
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Figure 2 : Types de conflits observés dans la sous-préfecture de Karakoro 
Source : Nos enquêtes, juillet-Août 2025 

L’observation de la figure 2 met en relief la récurrence des conflits entre agriculteurs et 
éleveurs. Ce type de conflit représente 78,72%, des conflits observés au niveau de la sous-
préfecture de Karakoro. 

En effet, l’étalement des vergers d’anacardiers par les paysans du fait du prix de la noix de 
cajou jugé intéressant serait à la base de ces conflits. La zone d’étude fait partie de la zone dite 
« zone dense » de Korhogo où on observe une densité de population de plus 75 habitants par 
kilomètre carré. Ainsi, les jachères et même les couloirs de transhumance des bovins ont été 
occupés par les vergers d’anacardiers. Alors que l’élevage qui a longtemps été considéré 
comme la chasse gardée de populations étrangères peules, voit de plus en plus l’implication 
des populations autochtones sénoufo de la sous-préfecture de Karakoro. Les têtes de bœufs 
sont utilisées pour la culture attelée.   

Ensuite, viennent les conflits fonciers avec 21,28%. Les conflits fonciers dans la sous-préfecture 
sont très peu rependus, eu égard aux us et coutumes. En effet, la gestion du foncier en pays 
senufo est régie par un fétiche appelé « Logo » et qui est beaucoup mortel. Ce qui emmène les 
paysans à se méfier des conflits lies au foncier sauf s’ils n’ont pas le choix. C’est pourquoi, ces 
conflits ne représentent que 21,28%. Ces conflits fonciers sont repartis en trois sous-groupes 
comme l’indique la figure 3. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Figure 3 : Proportion des types de conflits fonciers 
Source : Nos enquêtes, juillet-Août 2025 
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La figure 3 met en évidence la typologie de conflits fonciers observée dans la sous-préfecture 
de Karakoro. Il ressort de l’observation de cette figure que les conflits fonciers dans les localités 
enquêtées sont plus dominés par les conflits intra-familiaux avec une proportion estimée à 65 
%, ensuite viennent les conflits inter -villages et inter-familles avec respectivement des taux 
évalués à 15% et 20%. En effet, les conflits intra-familiaux sont plus fréquents car avec le prix 
de la noix de cajou apprécié par les paysans, chaque membre de la famille souhaite avoir sa 
parcelle afin d’être aussi propriétaire de vergers pour bénéficier directement des retombées 
économiques. Lors de nos enquêtes, l’un des paysans gardant l’anonymat a souligné « que dans 
l’un des villages enquêtés un héritier a tenté d’assassiner son propre père afin d’hériter de la 
plantation ». En réalité, les chefs de ménages sont les propriétaires des terres de chaque famille 
et sont censés détenir les vergers. Mais, l’intérêt économique lie à la noix de cajou fait que 
chaque membre de la famille veut forcement son lopin de terre et cette situation est à l’origine 
de la démultiplication des conflits intra-familiaux. La figure 4 présente la répartition spatiale 
des conflits fonciers et entre agriculteurs-éleveurs à Karakoro. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 4 : Répartition spatiale des conflits liés à la dynamique de la culture                                              
de l’anacarde dans la sous-préfecture de Karakoro 
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La figure 4 révèle une inégale répartition des conflits dans les villages enquêtés de la sous-
préfecture de Karakoro. Il ressort de cette analyse une prédominance des conflits entre 
agriculteurs et éleveurs dans les villages enquêtés exceptés les villages de Pangarikaha,             
Blagbokaha et Felekaha. En effet, dans la sous-préfecture de Karakoro comme dans la plupart 
du nord ivoirien, l’élevage de bovins a pris rapidement de l’ampleur et se traduit par la 
multiplication des parcs sur le terrain. Le développement de l’activité et la forte pression sur 
les ressources ont entrainé des conflits opposant autochtones et nomades peulhs. Mais 
aujourd’hui, les conflits opposent des senoufos éleveurs et des senoufos agriculteurs car ceux-
ci ont embrassé l’activité en lieu et place des peulhs. Le fort taux de conflit observé à 
Pangarikaha est lié au fait que ce village est devenu, aujourd’hui, un quartier de la ville de 
Karakoro. En effet, l’étalement de la ville a atteint ce village avec de nouvelles contraintes, 
notamment la vente des terrains pour construire des logements. Ainsi avec l’idée de se faire 
de l’argent dans la vente des terrains ; les conflits fonciers deviennent récurrents.  

2.2.2. Le mode de gestion des conflits dans la sous-préfecture de Karakoro 

La gestion des conflits à Karakoro mobilise une pluralité d’acteurs, mêlant autorités 
coutumières, administratives, producteurs et chefs de villages. Les comités villageois de 
médiation et les assemblées de chefs coutumiers jouent un rôle central dans la négociation et 
la résolution des différends liés aux parcelles d’anacardiers. Mais l’on retient trois instances de 
résolutions de ces conflits. Ils sont réglés d’abord à l’amiable, ensuite au niveau des chefs 
traditionnels et enfin devant l’autorité sous-préfectorale quand les antagonistes n’arrivent pas 
à s’accorder au niveau des instances précédentes. L’objectif est d’éviter les représailles des 
paysans qui sont généralement les grands perdants. Les dégâts mineurs sont facilement 
acceptés par de simples excuses des éleveurs, mais quand ils deviennent importants, les 
commissions villageoises interviennent par des calculs pour indemniser la victime. Par 
exemple en cas de consommation des noix de cajou à la suite d’un passage de troupeau dans 
un verger, le propriétaire des bovins verse à titre de dommage l’équivalent de la récolte 
effectuée un jour avant le passage des bovins. 

Lorsque le propriétaire des bovins estime que l’amende est trop élevée, il sollicite la chefferie 
pour une renégociation. Il arrive que les montants fixés par la commission villageoise soient 
revus à la baisse pour un souci de cohésion sociale. Mais, quand certains paysans estiment être 
lésés par ce genre de conciliabule, ils font recours au sous-préfet. On retient qu’a Karakoro 
deux modes de règlementation des conflits sont utilisés. Il s’agit du mode traditionnel et 
moderne ou encore administrative et judiciaire comme l’indique la figure 5. 

  

 

 

 

 

 

 
 

Figure 5 : Répartition des paysans selon le mode de règlement des conflits dans la                            
sous-préfecture de Karakoro 

Source : Nos enquêtes juillet -Aout 2025 
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La figure 5 présente deux modes de gestion des conflits dans la localité de Karakoro. Le mode 
de règlement traditionnel est sollicité à 80 % par les paysans.  Seulement 20% de ces conflits 
sont soumis aux autorités administratives. Il s’agit des cas de luttes de terres entre les villages 
voisins et les dégâts causés par les bovins d’une importance capitale. Selon le sous-préfet, les 
conflits enregistrés à l’échelle de sa circonscription ont toujours été résolus. Mais, lorsqu’il n’y 
a pas d’issues, les protagonistes saisissent la justice. Ainsi, les conflits soumis à la résolution 
par la voie moderne sont concernées et impliquent alors les magistrats qui veillent à 
l’application des textes juridiques. Quel que soit leur mode de règlement, il convient de 
souligner que les conflits qu’ils soient fonciers ou agriculteurs -éleveurs entachent aujourd’hui 
l’activité agricole. 

2.3.3. Limites des dispositifs coutumiers et institutionnels de gestion foncière 

Malgré leur rôle reconnu, les dispositifs coutumiers et institutionnels présentent plusieurs 
limites. Les règles coutumières sont souvent ambiguës et diffèrent selon les lignages, ce qui 
complique leur application face à l’extension rapide des vergers d’anacardiers. Les 
mécanismes étatiques, quant à eux, peinent à formaliser les droits fonciers et à contrôler les 
transactions, en raison du manque de ressources et de la faible présence administrative dans 
les zones rurales. Ainsi, face à cette situation, les paysans ont adopté un certain nombre de 
pratiques visant à réduire ou atténuer les conflits entre agriculteurs et éleveurs. Il s’agit de 
protéger les vergers d’anacardiers et de manguiers. Pour cela, les paysans plantent des 
anacardiers en rang resserré autour des champs (haie d anacardiers) ou utilisent des grilles fils 
barbelés autour des parcelles de cultures (photo 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Photo 1 : Une haie d’anacardier avec grilles de barbelées autour                                                             
d’un champ à Dierissonkaha 

Prise de vue : Yeo W. Paul, 2026 

La photo 1, prise à Dierissonkaha, présente une haie d’anacardier doublée de grilles de 
barbelées autour d’un champ. Ce mode de protection empêche les animaux d’avoir accès à 
l’intérieur des champs. Ce qui réduit considérablement les cas de conflits. Par ailleurs, dans le 
but d’éviter les intrusions du bétail dans les champs et les plantations d’anacardiers, il est 
recommandé aux éleveurs la réhabilitation des parcs à bœufs et de construire des enclos pour 
les petits ruminants comme les cabris et les moutons. Ces mesures visent à éviter les conflits 
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récurrents entre agriculteurs et éleveurs. Ce qui n’est toujours pas le cas, parce que ces parcs 
présentent quelques fois des brèches comme l’indique la photo 2.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2 : Un parc en mauvais état dans le village de Nahouokaha 1 
Prise de vue : Yeo W. Paul 2026 

La photo 2 montre un parc à bœuf avec une clôture dans un état défectueux dans le village de 
Nahouokaha 1. Cette situation provoque des sorties nocturnes des bœufs du parc. Ces 
animaux qui échappent au contrôle du bouvier commettent des dégâts de cultures, 
provoquant des conflits entre agriculteurs et éleveurs dans la sous-préfecture de Karakoro. 

3. Discussion 

L’analyse des dynamiques spatiales de la culture de l’anacarde à Karakoro montre d’abord 
que cette culture a fortement progressé en trente ans, occupant 34,05%, soit le tiers du territoire 
de la sous-préfecture en 2025. Sa rentabilité incite les agriculteurs à convertir les espaces de 
végétation naturelle en vergers. L'anacardier est un arbre robuste qui supporte bien les sols 
pauvres et les périodes de sécheresse, ce qui en fait une alternative sûre face à la baisse de 
rendement des cultures vivrières traditionnelles. Les résultats obtenus dans la sous-préfecture 
de Karakoro sont conformes aux observations d'ABI-KABEROU A. et al. (2023, p146) au centre 
du Bénin, où l'expansion des plantations d'anacarde s'effectue au détriment des formations 
végétales naturelles et des autres usages du sol. De même, AMANOUDO M-J. et al. (2022, 
p138) montrent que la croissance de la filière anacarde en Afrique de l'Ouest repose 
principalement sur l'augmentation des superficies cultivées, stimulée par l'attractivité 
économique de cette spéculation. Les travaux de YIN L. et al. (2023, p15) aboutissent à des 
conclusions similaires en soulignant que la recherche de revenus agricoles favorise la 
conversion progressive des terres en plantations d'anacardiers.  

L’étude montre en outre que deux types de conflits majeurs sont présents dans la sous-
préfecture de Karakoro. Les plus récurrents, 78,72% des cas, opposent agriculteurs et éleveurs. 
Les conflits fonciers (21,28%) sont très peu rependus, eu égard aux us et coutumes. L’extension 
des vergers d’anacardiers a rendu la cohabitation difficile entre agriculteurs et éleveurs à cause 
de la réduction des zones de pâturage. Par ailleurs, les conflits fonciers dans les localités 
enquêtées sont plus dominés par les conflits intra-familiaux avec une proportion de 65 %, 
ensuite viennent les conflits inter -villages et inter-familles avec respectivement des taux 
évalués à 15% et 20%. La gestion des conflits à Karakoro mobilise une pluralité d’acteurs, 
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mêlant autorités coutumières, administratives, producteurs et chefs de villages. Les comités 
villageois de médiation et les assemblées de chefs coutumiers jouent un rôle central dans la 
négociation et la résolution des différends liés aux parcelles d’anacardiers. Ces résultats 
rejoignent ceux de BROTTEM L. V. et al. (2025, p574) qui montrent que les transformations de 
l’occupation du sol et la modification des systèmes de subsistance accentuent les conflits entre 
agriculteurs et éleveurs en Afrique de l’Ouest. Ils corroborent également les conclusions de 
KAKOU-AGNIMOU A. K. R. (2023, p524) dans le département de Mankono où la compétition 
pour les ressources foncières et pastorales constitue le principal facteur explicatif des conflits 
agropastoraux. Les résultats de cette recherche convergent également avec ceux de YOMAN 
N. K. M. (2023, p10) qui, dans son étude sur la sédentarisation des pasteurs peuls dans le 
département de Ferkessédougou, met en évidence la pression croissante exercée sur les 
ressources foncières et pastorales. L’auteur montre que la réduction des espaces de parcours 
du bétail et l’extension des activités agricoles constituent des facteurs majeurs de tensions 
entre agriculteurs et éleveurs, compromettant parfois la coexistence pacifique entre les 
différentes communautés rurales. De même, FLINTAN F. E. et al. (2024, p32) vont dans le 
même sens en montrant que la diminution des terres de pâturage sous l’effet de l’expansion 
agricole favorise la multiplication des conflits liés à l’accès aux ressources foncières.  

En revanche, certains auteurs nuancent cette interprétation. NASSEF M. et al. (2024, p33) 
estiment que plusieurs études tendent à généraliser l’intensification des conflits agriculteurs-
éleveurs sans toujours disposer de données empiriques suffisamment robustes. Selon eux, les 
facteurs politiques, sécuritaires et institutionnels doivent également être pris en compte dans 
l’analyse des tensions rurales.  

En somme, cette étude montre que l’expansion de l’anacarde à Karakoro est à la fois le moteur 
de transformation économique et facteur de recomposition sociale et foncière. La sécurisation 
des terres et l’amélioration des mécanismes locaux de gouvernance constituent des enjeux 
majeurs pour pérenniser la filière et assurer la cohésion sociale. 

Conclusion 

Cette étude sur la sous-préfecture de Karakoro a permis de mettre en évidence les dynamiques 
complexes liées à la culture de l’anacarde et leurs effets sur l’organisation spatiale, économique 
et foncière du territoire. L’analyse a montré que l’anacarde s’impose comme une culture 
pérenne et rentable, adaptée aux conditions agroécologiques locales et capable de générer des 
revenus stables pour les ménages. L’expansion des vergers entraîne une recomposition des 
terroirs et des paysages ruraux, structurant l’espace selon des logiques économiques et 
stratégiques. 

Parallèlement, cette évolution influence fortement les systèmes fonciers traditionnels. Les 
modes d’accès et de contrôle de la terre se transforment, favorisant des stratégies 
d’appropriation et de sécurisation foncière par la plantation pérenne, ce qui engendre des 
tensions rurales entre autochtones, migrants et éleveurs. Les conflits liés à l’anacarde révèlent 
les limites des dispositifs coutumiers et institutionnels, dont la formalisation reste insuffisante 
pour encadrer efficacement l’accès aux terres. 

La gouvernance foncière locale apparaît ainsi comme un enjeu central pour concilier 
développement agricole et paix sociale. La mise en place de mécanismes inclusifs, articulant 
normes coutumières et législation nationale, peut sécuriser les droits des producteurs et 
réduire les litiges. L’intégration de coopératives et de registres fonciers simplifiés constitue 
également un levier important pour soutenir la filière tout en préservant la cohésion sociale. 

En définitive, la culture de l’anacarde à Karakoro illustre la capacité des cultures de rente à 
transformer les territoires ruraux, mais souligne aussi la nécessité d’une gouvernance foncière 
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efficace et participative. Ces résultats offrent des pistes pour renforcer le développement rural 
durable, assurer la sécurité foncière et prévenir l’escalade des conflits dans les zones à forte 
expansion agricole. 
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